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Les moniales de la Résurrection appartiennent à 
l’Église Grecque Melkite Catholique, c’est-à-dire 
une des églises orientales qui sont en communion 
avec le Pape de Rome. Elles participent notam-
ment aux visites guidées de l’abbaye et au diffé-
rentes animations proposées par l’abbaye.

Dans notre monde d’aujourd’hui tant déchristianisé, 
une visite basée uniquement sur le religieux n’inté-
resse pas beaucoup les gens et, pour certains, cela les 
irrite. Parfois, quand certains voient que leur guide 
sera une religieuse, ils font même la grimace. Cela 
dit, la visite est construite autour d’une journée dans 
la vie des moines. On explique que toute l’architec-
ture de l’abbaye a un sens symbolique. Les princi-
pales données de la foi sont présentées dans l’agen-
cement même des salles. Tout dans l’abbaye rappelle 
que c’est un lieu où la terre et le ciel se rencontrent.

La forme de vie de ces moines et moniales était un 
exemple qui a beaucoup fait pour l’évangélisation 
de l’Europe, même si beaucoup n’ont pas pris  une 
part « active » dans cette évangélisation. De même 
aujourd’hui, il y a un tel océan de paroles qui nous 

De la curiosité culturelle 
à la proposition de la foi

A travers les visites guidées de l’abbaye, comment touchez-vous le visiteur ? 
Comment allez-vous de la curiosité culturelle à la proposition de la foi ?

submerge dans cette société dite de « communica-
tion », que j’ai peur que nos paroles d’évangélisation  
soient simplement emportées par les vagues. Pour 
moi, c’est beaucoup plus ce que nous sommes, notre 
façon d’être, qui aura le plus d’impact  sur notre so-
ciété. Des chrétiens, des religieux (euses) qui, après 
40, 50 ans de fidélité à leur baptême, sont encore 
heureux, sont vraiment « vivants » et ouverts envers 
ce monde de l’incroyance, feront plus pour l’évangé-
lisation que tous nos sermons.

Une grande joie et une grande 
responsabilité est donnée à la fra-
ternité franciscaine d'animer ce 
haut lieu de pèlerinage corrézien 
fondé en 1226 par saint Antoine 
lui-même. 
« Notre mission première, té-
moigne frère David, demeure l'ac-

cueil de très nombreux pèlerins ve-
nus de Corrèze mais aussi d’autres 
coins de France. Nous pouvons 
leur offrir,  à travers ce magnifique 
écrin de verdure aux portes de la 
ville, un lieu de ressourcement, de 
célébration, d'écoute et de forma-
tion. » 

À la suite du petit pauvre d'Assise 
et de saint Antoine la communau-
té composée de six frères cherche 
à vivre le charisme de la proximité 
avec tous, de l'attention fraternelle 
auprès des personnes les plus fra-
giles, dans l'annonce joyeuse de 
l'Évangile.

avec Sœur Christophora, 
moniale de la Résurrection de l’Église grecque-melkite catholique à l’abbaye d’Aubazine

Ressourcement, fraternité et formation
aux grottes de Saint-Antoine,  sanctuaire animé par la fraternité Franciscaine

Abbaye d’Aubazine
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Sœur Marie-Jeanne 
et Sœur Marie-Thérèse, 
sœurs de la Providence de Portieux

La congrégation existe dans l’espace missionnaire 
d’Objat depuis 189 ans !  Sœur Marie-Thérèse, 
chinoise d’origine, évoque l’importance de la prière 
: « Je prie tous les jours, presque toutes les heures, le 
chapelet, la messe, la lecture de la parole de Dieu ». 
Sœur Marie Jeanne de rajouter : « toutes nos ren-
contres sont prières … ils nous arrivent souvent de 
rejoindre une humanité souffrante au travers d’une 
rencontre d’un jeune, d’une famille, d’une personne 
âgée. Chacune de ces rencontres est au cœur de notre 
prière ». 
« Le soir nous nous retrouvons à la messe, ajoute 
sœur Marie-Thérèse, c’est un moment central dans 
la journée pour offrir au Seigneur nos vies et celles de 
tous ceux que nous rejoignons ». 

Sœur Renée,
Sœur Alodie et sœur Yvonne, 
sœurs de Saint Gildas

Plus au nord du département, à Egletons, les sœurs 
de Saint Gildas habitent au croisement de la cité 
étudiante et de la ville. « Nous sommes là pour té-
moigner de la bienveillance du Christ pour chacun. 
Notre spiritualité nous invite à découvrir en chacun 
le visage de Jésus » témoigne Sœur Renée. Sœur Alo-

die et sœur Yvonne, (chacune en fonction de leur in-
sertion : catéchisme, équipe d’animation pastorale, 
formation, aide aux devoirs, Secours Catholique) 
vivent au quotidien le mystère même de la crèche, à 
savoir, le mystère où Dieu se révèle à l’Homme dans 
la figure de Jésus Sauveur. 
C’est bien l’humanité blessée, appelée à se laisser ré-
concilier par un amour de Pardon, qui est au cœur 
de la mission pastorale des sœurs et de leur prière. 

La vie religieuse apostolique est une composante es-
sentielle de l’identité diocésaine. Elle nous rappelle 
que tout ne se négocie pas sous l’angle de la rentabi-
lité ou de la puissance de l’image … elle nous dit que 
le Messie auquel les chrétiens croient est celui qui, 
pour nous, donna sa vie, par amour, sur la Croix. 

Abbé Nicolas Risso

Rencontre avec des communautés de religieuses 
en vie apostolique

Sœur Marie-Thérèse et Sœur Marie-Jeanne

Les fransiscains du couvent de Saint-Antoine lors d’une célébration
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